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La nonne
sanglante

d’après Le Moine (1796) 
de Gregory Lewis  

adaptation et illustration : 
Patrick Gaudette 
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Carolane allait au couvent 
des Soeurs de la Miséricorde, 
à cap Saint-Mathieu, depuis 
bientôt 4 ans.

Liberté bien relative, car les 
écolières restaient toujours 
sous la surveillance d’une 
escorte de religieuses. 

Les quelques promenades 
en ville étaient ses seuls 
moments de liberté. 

Elle n’aimait pas le pensionnat. 
Il était devenu pour elle une 
prison.
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Malgré tout, Carolane réussissait 
à leur fausser compagnie. 

Ce qui lui permettait 
brièvement de retrouver 
Maxime, son amoureux. 
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Mais la vigilance de ses gardiennes 
devenait de plus en plus serrée. 

Ce jour-là, elle ne put que glisser 
un billet dans la main de son 
compagnon. Le message était bref : 
« C’est pour ce week-end ».
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Le week-end.

La nuit de la nonne sanglante.  
La légende du fantôme d’une religieuse 
qui apparaît à même date chaque année 
était bien connue dans la région. 

On dit qu’elle tient à la main un 
large couteau maculé de sang. Elle 
traverse les couloirs du couvent 
pour ensuite se diriger vers le 
cimetière qui borde l’institution. 
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Officiellement, la direction du 
pensionnat n’encourageait pas ces 
croyances superstitieuses et macabres. 
Cela n’empêchait pas les religieuses 
d’avoir une peur bleue du fantôme.

La nuit où le fantôme doit faire 
son apparition, aucune ne se risque 
à quitter sa chambre. 

Afin de signifier leur volonté de n’offrir aucun obstacle 
au passage de la morte, elles vont même jusqu’à laisser 
déverrouillées les différentes portes de l’institution.

Alors que l’on pourrait croire que les 
barrières matérielles seraient peu susceptibles 
de ralentir un spectre, aucune ne se risque à 
tester l’irritabilité de la revenante.
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Carolane avait justement choisi ce 
sombre anniversaire pour s’échapper 
de l’établissement. 

Un déguisement de 
circonstance lui 
permettrait d’éloigner 
toutes curieuses qui 
auraient l’improbable 
audace de s’aventurer 
ou de risquer un regard 
hors de leur chambre.

7



©
  

P
a

t
r

ic
k

 G
a

u
d

e
t

t
e

 –
 2

0
12

Maxime devait l’attendre 
au volant de sa voiture. 

Discrètement stationné à 
l’extérieur des murs de l’enceinte, 
il guette la sortie de la fugueuse.

Allons chérie 
monte.
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Je t’aime, je serai  
à toi pour la vie.

J’y compte bien.
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